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Les pluies orageuses d’avri l ont perturbé les semis des cultures d ‘été : les surfaces de maïs et tournesol
baisseraient, cel les de soja, pois protéagineux et féveroles progresseraient de plus de 1 0 %. Ces
précipitations associées à la chute des températures en fin de mois ont été défavorables à la floraison de
certaines variétés de cerisier, abricotier et pêcher.
Les cours moyens pour les vins IGP blancs, rouges et vins sans IG restent en progression mais les
transactions diminuent pour tous les vins sans IG et les IGP rosés.
Le marché de la viande bovine reste déprimé et la consommation en berne après les fêtes de Pâques. Le
marché du veau de boucherie est mieux orienté. En broutard les exportations régionales sont en repli de 20 %
mais les cours sont dans l ’ensemble stables. Le marché du porc charcutier semble retrouver progressivement
une certaine fluidité.
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Hausse des surfaces de protéagineux,
stocks en dépôts de blé tendre très
volumineux
L’implantation des cultures d’été a démarré
dans de bonnes conditions mais les pluies
orageuses retardent localement certains
chantiers. Les surfaces de maïs et tournesol
baisseraient fortement comme au niveau
national. Celles de soja, pois protéagineux et
féveroles progresseraient de plus de 1 0 %. En
Camargue, les conditions climatiques ont été
favorables à la préparation du sol et à la mise
en eau des rizières pour la réalisation des faux

semis. Les semis ont débuté à la fin du mois d’avril.
L’état des cultures d’hiver est globalement bon mais varie
selon les secteurs. Sur le littoral méditerranéen, impacté
par la sécheresse hivernale, les pluies du mois d’avril ont
été bénéfiques, mais les réserves en eau restent
insuffisantes. La pression parasitaire reste forte en Midi-
Pyrénées sur les blés.
Après 8 mois de campagne de commercialisation, les
exportations de blé tendre sont en repli au niveau
européen et français. La faiblesse des prix de campagne
entraîne des choix de commercialisations différées et la
progression des volumes de stocks en dépôts.

GRANDES CULTURES

Evolution des stocks en dépôts de blé tendre
LRMP + 69 % en février 201 6

Source : FranceAgriMer

Source : FranceAgriMer

TOMATE

Offre limitée en ce début de campagne

L’offre régionale de tomates est, pour
l ’ instant, assez limitée mais la demande l’est
également, en raison d’une météo plutôt
maussade qui ne favorise pas la
consommation. La concurrence de la
production bretonne pèse lourdement sur le
marché et les prix se sont dégradés jusqu’à la
fin du mois d'avri l .

Les prix se stabilisent en fin de mois

Indicateur base 1 00 de la cotation
de la tomate grappe extra

synthèse languedoc-Roussil lon
colis de 6 kg stade expédition
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Des surfaces qui devraient se
maintenir cette année

La production de 201 6 devrait être un peu plus
importante que celle de 201 5 dont les volumes
produits étaient plutôt faibles en raison de
meventes et de l'arrêt d'activité de certains
producteurs. Les prévisions de rendement sont
très optimistes en ce début de campagne. De
plus, le recul des surfaces annoncé dans
d'autres régions ne devrait pas trop toucher le

Languedoc et sa production de plein champ.

Une production concentrée dans le Gard

COURGETTE

Source : FranceAgriMer

CONCOMBRE

Des volumes déjà importants

Avec des prévisions de rendements à la
hausse, la production 201 6 s’annonce
légèrement supérieure à celle de l ’année
précédente. El le est aussi plus en avance et
les volumes de production sont déjà
importants sur les premiers mois de l’année.
Cependant, la demande est encore très faible
malgré les actions promotionnelles et les
produits ont du mal à s’écouler.

Retard de contractualisation pour les
vins IGP rosés

L’activité cumulée fin avri l confirme le recul
sensible de tous les vins SIG sur les années
précédentes, ainsi que le retard observé sur
les vins IGP rosés par rapport à l ’an dernier.
Les cours moyens cumulés restent en
progression sur l ’année dernière pour les vins
SIG et IGP rouges et blancs; seuls les vins
rosés, en SIG et IGP, voient leurs prix moyens
en recul sur la campagne antérieure. Ã noter
également que les affaires en vins SIG et IGP
de département (rouges et rosés) conclues

ces dernières semaines marquent un recul de 5 à 1 0 €/hl
par rapport aux prix de début de campagne.
Les incertitudes pesant sur l ’évolution du marché pour la
fin de campagne, expliquent sans doute les démarches
actuel les des producteurs régionaux pour construire une
nouvelle organisation de l’offre des IGP du Languedoc.
La création de l’ IGP Terres du Midi, basée sur des vins
d’assemblage, devrait faci l iter cette réorganisation,
associée à une hiérarchisation de l’offre IGP.

VITICULTURE

Source : Agreste - Statistique agricole annuelle

Tassement des cours des vins IGP
et des vins sans IG

Cours bien orientés depuis le début de la campagne

Source : FranceAgriMer

Indicateur base 1 00 de la cotation du
concombre du Roussil lon 400 g-500g,

catégorie I , col is de 1 2, stade expédition
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ABRICOT

Baisse des rendements en perspective

L'augmentation des surfaces d'abricotiers,
constatée en 201 5 se poursuit grâce aux
plantations dans les Pyrénées Orientales. Les
rendements sont revus à la baisse,
essentiel lement dans le Gard, en raison des
mauvaises conditions cl imatiques : gel sur les
variétés précoces, gel et grêle sur les variétés
tardives. La charge est hétérogène. La

production devrait donc être en repli car les prévisions
prometteuses des Pyrénées Orientales ne compensent
pas la baisse des rendements dans le Gard.

PÊCHE

Impact incertain des conditions
climatiques

L’hiver trop doux, puis le gel, ont touché
certaines variétés et impacté la floraison. Les
conséquences sur les fruits, ne sont pas
encore quantifiables mais les rendements
sont estimés à la hausse. L’évolution des
surfaces varie selon le bassin de production :
en hausse dans le Gard mais en baisse dans

les Pyrénées Orientales, l iées à de nouveaux arrachages
(sharka). La production devrait être en hausse de 1 %
par rapport à 201 5, malgré une baisse globale des
surfaces.

Une météo peu favorable à la floraison

En Languedoc-Roussil lon, la douceur de cet
hiver et les pluies importantes du début
d’avri l , sont plutôt défavorables à la floraison.
Les surfaces seront en légère hausse, alors
que la tendance baissière des surfaces se
poursuit en Midi-Pyrénées. Les volumes de
production sont estimés en légère hausse par
rapport à la campagne passée. Toutefois, i l
demeure des incertitudes l iées à l 'uti l isation

des produits alternatifs au diméthoate et aux conditions
cl imatiques ultérieures qui pourront ou non limiter l 'inpact
de la mouche "drosophyle suzuki".

CERISE

Surfaces régionales en légère baisse

Source : Agreste - Statistique agricole annuelle et estimations
précoces de production

Hausse des surfaces dans les Pyrénées-Orientales

Source : Agreste - Statistique agricole annuelle et estimations
précoces de production

Source : Agreste - Statistique agricole annuelle et estimations
précoces de production

Des surfaces en baisse chaque année
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Marché lourd, cours reconduits

Les besoins à l’export sont faibles et largement
inférieurs aux disponibi l ités. Le marché reste
difficile pour les animaux lourds (plus de 300 kg
vif) et pour les femelles, traditionnellement
dirigées vers l ’Espagne. Avec 1 6 000 animaux
exportés en mars 201 6, , les volumes
régionaux sont en repli de 20 %, soit près de
4 000 animaux en moins par rapport à mars
201 5. Toutefois, ces volumes restent proches
de ceux enregistrés en mars 201 4.
Dans ce contexte, les cours régionaux des
broutards sont dans l ’ensemble stables,

légèrement baissier pour l imousins et certaines
catégories de croisés. À 2,53 €/kg vif, la cotation
moyenner d'avri l 201 6 des broutards mâles croisés,
350 kg 6-1 2 mois U+R, reste supérieure de 4 % à celle
d’avri l 201 5.

BOVINS FINIS

Nouvelle dégradation des coursConsommation en berne, offre
abondante

La consommation de viande bovine est en
nette baisse depuis Pâques. Ce sont surtout
les pièces à braiser et à bouil l ir qui sont en
recul. Alors que l’offre de femelles reste
abondante au niveau régional comme au
niveau national, notamment en races
allaitantes, les besoins des abattoirs sont
faibles disposant de stocks importants. Les
fortes disponibi l ités pèsent sur les niveaux des
cours : le cours moyen de la vache de type
« O » est inférieur à celui de 201 5. À 3,20 €/kg

carcasse en moyenne en avri l 201 6, i l est inférieur de
4 % à avri l 201 5 et de 6 % à la moyenne des cours des
mois d’avri l de la période 2011 -201 5.

Source :FranceAgriMer

Les volumes régionaux de broutards
en repli de 20 % en mars

Source : FranceAgriMer

Marché équilibré, cours en léger repli

Face à une baisse de la demande de veau de
boucherie, les cours sont en léger repli
saisonnier. I ls arrivent à se maintenir grâce à
une offre modeste. Les intégrateurs ont
anticipé ce repli en l imitant leurs achats. En
avri l 201 6, la cotation moyenne du veau rosé
clair « U » en zone sud s'établ it à 7,48 €/kg
carcasse contre 7,58 €/ kg le mois dernier et
7,60 €/kg moyenne des cours des mois d’avri l
de la période 2011 -201 5.

Une offre modeste maintien les prix

Source : FranceAgriMer

Volume de broutards exportés issus
d'exploitations LRMP

VEAUX DE BOUCHERIE

Veaux non élevés au pis
rosé clair "U" cotation entrée
abattoir - Bassin Grand Sud

BROUTARDS

À partir du 23/02/201 6, évolution des
modalités de gros bovins : inclusion des

primes label rouge, exclusion des animaux
croisés et des animaux avec ASDA rouge

Vache de réforme « O » cotation
entrée abattoir – Bassin Grand

sud
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Baisse saisonnière marquée des cours
par rapport à 201 5

Le marché en repli, baisse saisonnière
des cours

Le marché des agneaux de boucherie est en
repli après le pic des ventes à Pâques. La
consommation est assez faible en cette
période de l’année malgré quelques
promotions en grande distribution. Sur les
marchés en vif, malgré une offre modérée les
cours ont commencé leur baisse saisonnière.
A 6,20 €/kg carcasse, le cours moyen de
l’agneau 1 6/1 9 kg à la commission de cotation
de Toulouse perd 0,1 0 €/kg carcasse en avri l
201 6 par rapport au mois précédent. I l est en

retrait de 0,40 €/kg carcasse par rapport à avri l 201 5.

OVINS

Tendance haussière des cours se poursuit

Source : FranceAgriMer

PORCINS

Source : FranceAgriMer

Marché fluide, tendance positive des
cours

L’activité d’abattage reste dynamique au
niveau régional comme national. Malgré une
consommation qui manque d’entrain en raison
des congés scolaires, le niveau des abattages
régionaux en tête et en poids en mars 201 6
est proche de celui de mars 201 5. Le marché
semble retrouver une certaine fluidité.
Le frémissement des cours enregistrés le
mois dernier se confirme. La cotation du porc
charcutier à la commission de cotation de

Toulouse termine fin avri l à 1 ,32 €/kg carcasse. Le cours
espagnol suit également une tendance positive alors que
pour les pays du Nord de l’Europe la stabil ité des
cotations reste de mise. Le réveil de la consommation
intérieure après la période de congés et les mouvements
à l ’export vers les pays tiers pourraient maintenir
l ’activité dynamique du marché.

Porc charcutier_classe S cotation
régionale commission de Toulouse

LAIT DE VACHE

La surproduction pèse sur les prix

Avec 77,4 mil l iers d’hectol itres, la col lecte
régionale du mois de mars 201 6 est en
hausse de 6,5 % par rapport à mars 201 5. En
cumul sur les trois premiers mois de l’année,
el le progresse de 1 % contre 1 ,8 % au niveau
national. À 289,85 €/1 000 l, le prix moyen
régional payé au producteur reste inférieur à la
barre de 300 €. I l est en retrait de 1 3 centimes
d’euros par rapport à mars 201 5.

La collecte mondiale ne ralentit pas depuis début 201 6.
El le est principalement tirée à la hausse par l ’Union
européenne et principalement par les pays du Nord.
Malgré l ’autorisation accordée aux pays européens de
limiter la production de lait pour favoriser la remontée
des cours, le marché européen reste alourdi par des
stocks importants de beurre, poudre de lait, fromages.
Le prix européen de la poudre de lait reste en deçà du
prix d’intervention.

Agneaux couvert « R » 1 6/1 9 kg
bassin Grand sud




